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« Les eaux de la religion s’écoulent et laissent derrière elles des marécages ou des étangs. »
Nietzsche,
Considérations inactuelles III.

« Petit est le nombre de ceux qui réfléchissent. »
Coran, XL.58.




Entretien
Dans votre Traité d’athéologie vous critiquez vivement les « trois monothéismes » tout en précisant que l’Occident aurait bien tort de mépriser l’islam. Mais, vous-même, avez-vous une connaissance approfondie de l’islam ?
Tout comme le judaïsme, je le connais moins bien que le christianisme, puisqu’il est la religion dans laquelle mes parents m’ont éduqué et que c’est cette religion qui a généré la civilisation dont je suis le produit. Mais, de la même manière que j’ai lu le Talmud, j’ai lu attentivement, plume à la main, le Coran, les hadîths du Prophète, la Sîra, plus quelques biographies de Mahomet, sans compter un certain nombre d’ouvrages sur l’histoire de l’islam. Je connais moins bien l’histoire planétaire de l’islam que l’histoire du christianisme.
Mais j’ai aussi voyagé dans des pays où l’islam est présent : Algérie, Maroc, Tunisie, Libye, Égypte, Mali, Mauritanie, Liban, Turquie, Palestine, Émirats arabes. J’ai donc vu la plurivocité des islams en acte et je sais qu’il en est de plus souples qui insistent davantage sur la dimension spirituelle et universelle que d’autres, plus rigides, qui revendiquent la dimension théocratique et politique.
Quant au concept de barbarie, il est évidemment un jugement de valeur : certes, il peut paraître barbare d’égorger des hommes seulement coupables d’être des ressortissants de pays belliqueux à l’endroit de tel ou tel pays musulman bombardé par l’Occident, mais je trouve tout autant barbare de tuer des victimes civiles innocentes, femmes, enfants, vieillards, avec un armement technologique perfectionné (avions furtifs, drones, bombes…) en Afghanistan, au Mali et dans d’autres endroits musulmans de la planète, sous prétexte qu’ils nous menaceraient sur nos propres territoires alors qu’on a créé le terrorisme en prétendant qu’on voulait en éviter l’exportation. N’oublions pas que les guerres font la fortune des industriels américains qui sont par ailleurs les bailleurs de fonds des campagnes démocrates et républicaines des candidats à la Maison-Blanche.

Vous n’ignorez pas que les mots peuvent avoir une énorme influence sur les esprits… La laïcité, par exemple : que doit-on mettre derrière ce mot ? Qu’y mettez-vous vous-même ?
Il faudrait qu’on s’entende sur la laïcité. Je ne suis pas de ceux qui en font une religion avec ses dogmes intangibles situés hors du temps. Je ne crois pas, par exemple, que la fameuse loi de 1905 de la séparation des Églises et de l’État soit un dogme : je crois à l’histoire et à l’inscription des textes de loi dans l’histoire. La configuration de 1905 n’est pas celle de 2015 : au début du siècle dernier, l’islam existait de façon extrêmement marginale alors que le christianisme était dominant. Aujourd’hui, l’islam est une religion exponentielle, en pleine forme, forte de ce que Nietzsche appelait la « grande santé ». Il faut penser la laïcité à partir de cette nouvelle configuration. Il faut être pragmatique et non idéologue : le pragmatique compose avec ce qui est, alors que l’idéologue pense à partir d’idées déconnectées du réel.

En janvier 2015, la France a traversé des événements tragiques qui ne sont pas sans rappeler le choc d’après le 11 septembre 2001…
L’émotion est une affaire privée et personnelle. Pour ma part, je me sens spinoziste. Spinoza écrivait, on le sait : « Ni rire, ni pleurer, mais comprendre. » Je ne souhaite pas tomber dans le compassionnel, qui est le carburant des médias et des hommes politiques de la politique politicienne qui veulent être élus ou réélus. Les médias n’ont pas besoin qu’on pense, mais qu’on les regarde au moment où ils envoient la publicité qui les subventionne. Il faut donc un maximum de téléspectateurs devant le petit écran à l’instant où la réclame comme on disait jadis, ou la propagande consumériste comme on pourrait dire aujourd’hui, est lancée. Or, on concentre un maximum de gens devant leur écran avec le scandale, le sexe, la violence, l’émotion, le fait divers, et non avec la réflexion ou l’analyse. Ce qui a eu lieu le 7 janvier ne doit pas s’aborder avec le pathos, ce qui fait le jeu des médias et des politiciens libéraux qui crient à la barbarie contre la civilisation, à la liberté d’expression contre l’obscurantisme là où il n’y a pour eux que désir de vendre leurs marchandises consuméristes, mais avec la raison.

À la suite des attentats de Paris, nombreux ont été ceux qui ont choisi de souffler sur les braises d’une islamophobie latente. Qu’en pensez-vous ?
Précisons d’abord que dire qu’il y a dans le Coran des sourates qui invitent à la guerre, au massacre des infidèles, à l’égorgement, puis rappeler que Mahomet lui-même fut un chef de guerre qui allait personnellement au combat en y tenant son rôle, ne devrait pas être considéré comme islamophobe. Sauf à refuser que le Coran soit le Coran et que le Prophète ait eu la vie qu’il a eue ! Un grand nombre de sourates légitiment les actions violentes au nom de l’islam. D’autres, moins nombreuses, mais elles existent aussi, invitent à l’amour, à la miséricorde, au refus de la contrainte. On peut se réclamer des unes ou des autres. On obtiendra dès lors deux façons d’être musulman. Deux façons contradictoires même.
Islamophobe renvoie, par le suffixe phobe, à la peur : avoir peur de l’islam n’est pas détester l’islam, ce qui pourrait se dire avec le préfixe mis, comme dans misanthrope ou misogyne, ce qui donnerait alors mislamique si l’on veut un néologisme. Islamophobe, dit-on, est un mot inventé par l’Iran de Khomeiny pour stigmatiser tout opposant à son régime. Il existe de véritables militants de la haine contre l’islam, quelles qu’en soient ses formes. Mais il existe aussi des gens qui préféreraient un islam qui prélève les sourates pacifiques à celui qui met en avant les sourates guerrières : est-ce être islamophobe que de préférer la paix à la guerre ? Je ne crois pas.
Quant à ceux qu’on traite d’islamophobes et qui se sont contentés d’annoncer le réel, sous forme philosophique, politique, pamphlétaire ou romanesque, je songe respectivement sans juger de la pertinence de leurs propos à Alain Finkielkraut, Renaud Camus, Éric Zemmour, Michel Houellebecq, on ne saurait les rendre responsables de ce qu’ils se sont contentés d’annoncer. Ce qui serait aussi ridicule que de porter plainte contre le radiologue qui, au vu de vos clichés, vous annoncerait la mauvaise nouvelle d’un cancer dont vous le rendriez responsable.
Les causes de ce qui a eu lieu ne sont pas à rechercher chez ceux qui ont dit il y a des années que ce qui a eu lieu allait avoir lieu, mais chez les politiciens de droite et de gauche libérale qui se succèdent au pouvoir et qui ont créé en France la misère, la pauvreté, le chômage, l’illettrisme, l’inculture, qui ont célébré le culte de l’argent et de la réussite comme horizon indépassable, qui ont fait le deuil de toute morale et de toute spiritualité au profit du Veau d’or et qui, à l’extérieur de la France, ont mené une politique islamophobe sur la planète en bombardant nombre de pays, de l’Irak à l’Afghanistan en passant par le Mali. Ceux-là sont responsables et coupables, oui. Mais pas des philosophes, des écrivains, des essayistes, des romanciers qui font leur travail.

Est-ce que l’intégration – ou la non-intégration – de la communauté musulmane en France est de nature à obscurcir la relation des Français à l’islam ?
Oui, bien sûr, la France n’a pas donné envie qu’on l’aime, ni quand on est né sur son sol, ni quand on est arrivé plus tard, ni quand on est né sur son sol avec des parents ou des grands-parents qui sont venus il y a deux ou trois générations. Depuis qu’en 1983 la gauche a cessé d’être de gauche en devenant libérale et européaniste, qu’elle a fait d’un affairiste véreux, Bernard Tapie, un modèle de réussite sociale récompensé par un poste de ministre, depuis que cette gauche-là, le journal Libération en tête, a proclamé d’une façon terriblement obscène « Vive la crise ! », depuis que la droite et la gauche libérale mènent une politique économique semblable et votent pour toutes les guerres contre l’islam depuis l’Irak jusqu’à l’État islamique en passant par l’Afghanistan et le Mali, la France n’a pas donné d’elle une image qu’on ait envie d’aimer. Que certains n’aiment pas cette France-là, je peux les comprendre, car ce n’est pas non plus celle que j’aime. Que des jeunes gens la quittent pour une vie d’aventure, d’idéal, d’action, d’engagement, je peux le comprendre puisque la République n’est plus capable de proposer l’aventure, l’idéal, l’action, l’engagement et qu’elle érige en modèles des comédiens de série B, des animateurs télé, des footballeurs décérébrés, des acteurs de cinéma, des chanteurs de radio-crochets télévisés…

Dès le lendemain des attentats de janvier, une large partie de l’opinion a cru devoir choisir comme slogan : « Je suis Charlie. » Était-ce le bon slogan ?
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